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Charles posa son stylo, puis se leva et tendit respectueusement sa copie à son Enfer Personnel, priant pour que les « remerciements » qu’il avait couchés – bien à contrecœur – sur le papier soient suffisamment convaincants pour satisfaire la louve.

	Tête baissée, comme il seyait à un esclave, il attendait la sentence, certain que la jeune femme ferait durer le moment à dessein. Et en effet, il s’écoula de longues minutes avant que Blodwyn rende son verdict.

	— C’est bien, mon petit Charles, tu n’auras pas à tâter de mon fouet.

	L’ex-mannequin s’apprêtait à lâcher un soupir de soulagement lorsque son interlocutrice ajouta avec négligence :

	— Pour cette fois…

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Le cadeau de Charles

	Consigne des Impromptus Littéraires (semaine du 6 au 13 janvier 2019) : on vous a peut-être fait un cadeau empoisonné pour Noël ? Pas de panique, racontez-nous ça, histoire de nous faire marrer ! (Ysaline)

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	


Charles ne comprenait pas. Il s’était attendu à tout en cette période de Noël, et en particulier au pire depuis qu’il avait brisé un service en porcelaine appartenant à la duchesse Isadora. Il avait bien tenté de faire croire que c’était un accident, mais son argumentation n’avait pas tenu une seconde face à Duncan.

	Oui, il l’avait fait volontairement, pour se venger de sa déchéance. Jamais il ne pardonnerait à ces abominations contre nature qu’étaient les loups-garous d’avoir fait de lui un esclave. Il aurait donné n’importe quoi pour ne pas porter ce fichu collier, qui l’empêchait de révéler au monde entier l’existence des loups-garous.

	Comme il aurait aimé les voir transformés en sujets de laboratoire… Il aurait même eu des suggestions d’expériences à pratiquer sur eux, et qui impliquaient toutes un maximum de souffrance !

	Hélas, c’était lui qui était entre leurs mains, condamné à courber l’échine et à les servir. Il avait beau tenter de leur nuire de toutes les manières possibles, à eux et à leurs sales chats, rien n’y faisait.

	Il restait leur prisonnier.

	Et chacun de ses manquements était châtié.

	 

	Alors pourquoi avait-il reçu en cadeau ce calendrier de l’Avent aux couleurs gaies, paré de décorations de Noël, et formé de vingt-quatre pochettes de papier brun uni ou orné de délicats dessins, chacune fermé par un autocollant marqué d’un chiffre… ?

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	


Dimanche 1er décembre


	Le gâteau au chocolat (Ysaline)

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	


Charles jeta un regard suspicieux au calendrier posé sur la petite table qui faisait partie intégrante du maigre mobilier de la chambre qu’il occupait au dernier étage de l’une des tours du manoir. Il ne comprenait toujours pas pourquoi Blodwyn de Chânais lui avait offert cette chose la veille au soir. Il n’avait bien entendu pas osé lui poser de questions, néanmoins, le petit sourire qu’elle arborait ne lui disait rien qui vaille.

	En soupirant, il enfila un jean, un pull et des baskets. Un coup d’œil par la fenêtre lui apprit que le jour n’était pas encore levé, mais depuis qu’il était au service des de Chânais, les grasses matinées n’étaient plus qu’un lointain souvenir. Les 35 h et les cinq semaines de congés payés, ce n’était pas pour lui. D’ailleurs, payé, il ne l’était même pas… Certains jours, il se demandait s’il existait encore aux yeux du monde ou si les de Chânais avaient fait disparaître toute trace de lui après cet épisode où il s’était allié à Morrigane, la sorcière qui avait eu Aymeric en son pouvoir pendant plus de cinq siècles1. Les loups-garous ne lui avaient jamais pardonné d’avoir torturé Aloys avec cette préparation à base d’aconit, surtout que ce dernier en portait toujours les cicatrices, près de cinq ans après. 

	Ce qui n’était pas rien vu la vitesse normale de cicatrisation de ces monstres.

	Et même s’il en avait payé et en payait encore le prix, Charles ne regrettait rien. Si c’était à refaire, il recommencerait sans rien changer. Ou plutôt si : il profiterait davantage du pouvoir qu’il avait eu sur Aloys.

	Avoir vu l’autre connard d’Aymeric à genoux était un souvenir délectable.

	 

	Charles se secoua brusquement. Ressasser le passé ne l’aiderait pas à affronter le présent, et le présent, c’était descendre dans la cuisine pour préparer le petit-déjeuner et surtout, le café. Blodwyn pouvait très vite devenir désagréable si elle n’avait pas sa dose de café réglementaire dans la journée…

	Et puis il y aurait sans doute des dégâts à réparer. Ces satanés chats se faisaient un plaisir de commettre bêtise sur bêtise pendant ses rares heures de repos, en particulier Mordor, le chat d’Aymeric. Celui-là, il lui fichait une trouille de tous les diables, et comme par hasard, il le trouvait toujours sur son chemin…

	 

	***

	 

	Charles s’appuya des deux mains à l’évier de la cuisine et ferma les yeux. La moitié de la journée s’était écoulée, et il ne lui était rien arrivé de fâcheux. Il avait eu le temps de faire disparaître les dommages félins avant que le premier loup-garou mette les pieds en bas, et il y avait eu assez de café pour tout le monde, ce qui lui avait épargné de se faire houspiller.

	Alors pourquoi ce sentiment de catastrophe imminente qui ne le quittait pas… ?

	L’ex-mannequin sursauta en entendant la cloche qui servait à l’appeler. La bile lui montait à la gorge chaque fois que retentissait le son aigrelet, et pourtant, comme toujours, il s’empressa d’y répondre. Contrarier celui ou celle qui maniait la cloche était bien trop risqué…

	 

	Ce fut lorsqu’il arriva au salon que le ciel lui tomba sur la tête…

	 

	— Charles, où est mon gâteau au chocolat ?

	— Votre… gâteau au chocolat, mademoiselle ? répéta l’interpellé, abasourdi.

	Sa stupéfaction était telle qu’il en osait même regarder Blodwyn. La petite louve leva au ciel des yeux excédés.

	— Oui, mon gâteau au chocolat ! Tu as bien ouvert la case numéro un de ton calendrier, ce matin ?

	— N… non, mademoiselle.

	Blodwyn soupira bruyamment, avant de se tourner vers le reste de la meute pour la prendre à témoin.

	— Non, mais dites-moi que je rêve… On fait tout pour faciliter le travail de cet imbécile, et il n’est même pas capable d’en profiter ! Sérieux, je ne sais plus quoi faire !

	Charles pâlit. Il venait enfin de comprendre… Chacune des cases de ce fichu calendrier comportait une tâche qu’il lui faudrait accomplir dans le cours de la journée, et il venait de spectaculairement échouer à la première.

	— Je vais devoir te punir, Charles, poursuivait déjà Blodwyn. J’avais vraiment très envie de ce gâteau au chocolat.

	L’ex-mannequin baissa la tête. Tenter de se défendre ne ferait qu’alourdir la sentence, et il le savait. Il ne lui restait qu’à espérer que celle-ci ne serait pas trop douloureuse… Il tressaillit lorsque son Enfer Personnel reprit :

	— Mon loup, tu n’as pas dit que tu comptais lire, cet après-midi ?

	— Si, après avoir réparé mon fauteuil de relaxation. Tu sais, celui que mon abruti de frangin a cassé en se jetant dessus sous sa forme de loup.

	— Tu n’avais qu’à en choisir un plus solide, rétorqua Ciaran, pas désolé du tout.

	— Avoue que tu l’as fait exprès pour que je ne puisse pas finir mon polar et savoir qui est l’assassin ! l’accusa Faolan en pointant un index vengeur vers lui.

	— Je réfute tout et plus encore !

	— On se calme, les jeunes ! intervint Duncan avant que les deux frères en viennent aux mains. Si je ne m’abuse, Blod a une idée pour arranger tout ça.

	— Charles se fera un plaisir de te rendre service, mon loup. Puisque pour l’instant, tu ne peux plus utiliser le mécanisme te permettant d’allonger les jambes sur ton fauteuil, Charles le remplacera. Comme ça, tu pourras finir ton polar dans ta position préférée, et quand tu sauras qui est l’assassin, tu pourras toujours jeter un œil à ces réparations.

	Un sourire railleur se dessina sur les traits de Faolan, tandis que son regard bleu glacier se rivait sur un Charles tétanisé par ce qui l’attendait.

	— Excellente idée, ma louve…

	 

	L’ex-mannequin se mordit les lèvres pour retenir un gémissement de douleur lorsque les jambes du loup-garou s’abattirent sans douceur sur son dos. Combien de temps allait-il devoir rester ainsi, à quatre pattes, à servir de tabouret à Faolan de Chânais ? Il n’en avait aucune idée. Pour avoir déjà subi ce châtiment, il savait que flancher lui était interdit. 

	Tout ce qu’il pouvait s’autoriser pour tenir était de songer aux hurlements qu’Aloys avait jadis poussés sous les tortures qu’il lui faisait subir…

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	


Lundi 2 décembre


	Servir le thé sans faux pas (Aurore)

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	



	

Un ange... Charles s’efforça de ne pas montrer sa curiosité. Il savait que son Enfer Personnel, alias Blodwyn de Chânais, ne lui pardonnerait aucun faux pas. Dévisager une invitée était un faux pas. Il ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil à l’invitée en question, tout en se redressant, après avoir déposé un plateau chargé de tasses et de petits gâteaux sur la table.

	Ariella avait tout d’un ange, avec ses boucles blondes et ses grands yeux innocents. Depuis son arrivée, elle babillait avec les autres femmes, un sourire creusant des fossettes dans ses joues roses. Il savait que la jeune femme était un ange protecteur. Les anges qu’il avait croisés jusqu’à présent avaient plutôt donné des sueurs froides à l’ex-mannequin vedette : Adrian avait beau sembler sympathique de prime abord, c’était tout de même un Ankou redoutable. Quant à Dragan... Et Nina ? Cette femme le glaçait par sa seule présence !

	Charles se secoua et s’éclipsa avec toute la discrétion dont il était capable. En vérité, aucune des convives ne lui prêtait attention. Transparent. Inexistant. Un fantôme. Une ombre. L’ancien mannequin ravala sa rancœur. Autrefois, on l’adulait, on le photographiait partout où il allait, les femmes se jetaient à son cou. Mais au manoir de Chânais, entouré par tous les mâles de la meute, il faisait figure de vilain petit canard. De toute façon, Ariella était amie avec Azilis Le Bars, cette sorcière du clan Kergallen, qui était elle-même une amie de Blodwyn. Rien que pour cela, elle méritait qu’on se méfie d’elle ! Un ange ne saurait être amie proche de ces deux épouvantables femmes !

	La clochette stridente le rappela à la réalité. Il frémit : qu’avait-il oublié, pour qu’on le rappelle sitôt sorti ? Avait-il commis une erreur qui lui vaudrait un de ces châtiments dont son Enfer Personnel avait le secret ? Tout compte fait, être invisible, transparent, réduit à l’état d’ombre fantomatique, ce n’était pas si mal... Malheur à celui qui attirait l’attention des furies qui bavardaient dans la pièce d’à côté...

	— Charles !

	La note d’impatience dans la voix de Blod le fit déglutir. Vite, il s’empressa de regagner le salon.

	— Oui, mademoiselle de Chânais ? murmura-t-il avec déférence, les yeux baissés vers le sol.

	— Tiens-toi droit, qu’Ariella puisse te regarder.

	Le regarder ? Pour quoi faire ? Il redressa les épaules, alors que son instinct lui criait de les voûter, de se rouler en boule, de se terrer dans le premier trou de souris venu... Stoïque, il fixa un point devant lui, attendant le verdict. Quel verdict ?

	— Il fera l’affaire. J’aurais préféré qu’un des loups m’accompagne, mais bon, on ne peut pas toujours avoir ce qu’on veut, dans la vie, fit Ariella d’un ton enjoué.

	— Quel dommage qu’ils soient tous pris par ce gala de charité, approuva Azilis.

	Charles, qui suivait la conversation sans en avoir l’air, réfléchit : le gala de charité en question avait lieu le lendemain soir. Il avait espéré pouvoir profiter d’une soirée relativement tranquille au manoir, en l’absence de la meute. D’un autre côté, même si on lui faisait sentir qu’il n’était qu’une solution de secours, la perspective de se montrer au bras d’une jolie femme était alléchante. Ce n’était pas si souvent qu’il en avait l’occasion, depuis qu’il était au service des de Chânais.

	— Je passerai le chercher à 19 h.

	La voix de Blod claqua, le faisant sursauter.

	— Tu as entendu, Charles ? Tu as intérêt à être prêt à l’heure.

	— Oui, mademoiselle de Chânais.

	— C’est important, insista Ariella. Nous allons avoir beaucoup à faire, alors je dois pouvoir compter sur toi.

	— Il aura intérêt à être à la hauteur, sinon il sait ce qui l’attendra au retour.

	Charles déglutit. Oh oui ! Il ne le savait que trop !

	— J’ai acheté une nouvelle cape absolument divine, avec un col en fausse fourrure, reprit Ariella, enthousiaste. Je vais avoir bien chaud tout en étant discrètement élégante.

	— Ariella et le shopping... soupira Azilis, amusée, en attrapant un petit sablé sur le plateau.

	— C’est très futile, j’en ai conscience, mais une femme est une femme, ange ou pas.

	Les babillages reprirent. Charles était retombé dans l’oubli. Devait-il rester immobile ou s’éclipser ?

	— Le thé refroidit, Charles.

	Blod venait de lui fournir une porte de sortie, sans le vouloir bien sûr. Vite, il sortit pour aller rechercher de l’eau chaude. Son esprit en ébullition préparait déjà la soirée du lendemain. Ariella serait élégante, il lui faudrait se montrer à la hauteur. Il restait séduisant, tout se jouerait donc sur sa tenue. Charles pianota sur le plan de travail tandis que la bouilloire commençait à fumer. Il n’avait rien d’élégant à se mettre. Les tenues ridicules que Blod se plaisait à lui faire porter ne convenaient pas pour l’événement auquel Ariella comptait l’emmener. Il lui fallait un smoking. Une chemise blanche. Un nœud papillon. Des chaussures parfaitement cirées. Il était devenu le champion du repassage et du cirage de chaussures à force de travailler pour la meute, même si les loups portaient plus souvent le jean et le t-shirt, voire rien du tout, que le costume trois-pièces. Mais comment se procurer tout cela ?

	Fébrile, il rapporta l’eau chaude au salon, où on ne lui prêta aucune attention. Il lui fallait une tenue de soirée. Au vu du délai dont il disposait, il n’avait qu’une solution : en louer une. Certes, il aurait préféré du sur-mesure, mais l’ancien mannequin se voyait mal demander à Aymeric de Chânais l’autorisation d’emprunter quelque chose dans les stocks de La Griffe du Loup ! Le lieutenant de la meute ne lui permettrait jamais de faire appel à un des couturiers de l’entreprise pour faire les retouches nécessaires et Charles savait qu’il n’aurait pas le temps de les effectuer lui-même. Trop de travail.

	Ravalant sa rancœur, plaquant une expression affable et soumise sur son visage, l’ancien mannequin alla frapper à la porte de celui qui pouvait l’aider.
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